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Journal d’élèves de l’ENS Lyon — numéro 36 — lundi 17 octobre — sans mâıtrise, l’agreg n’est rien

Editorial
«Elle est dure? », demanda ma voisine avec une voix

claire que ne démentait pas son regard. Il s’esclaffa, car après
tout, ce n’était qu’une carte longue durée Vélov’. Bien, bien,
voilà la semaine entamée. Encore une semaine sans alcool,
oui, mais ce n’est pas la seule chose qui faire courir les gens
à l’ENS Lyon.

Certains cherchent une copine, d’autres attendent toujours
leur carte longue durée Vélov’, tandis que d’encore tierces per-
sonnes cherchent à recruter pour les divers sports des Inter-
ENS. Tout le monde attend avec impatience la composition
de l’équipe de water-polo. D’autres encore attendent encore
et toujours des articles, mais ceci était un message subliminal.

On attend les ragots de sa classe, on cherche ce qu’on

pourrait bien lire qui est l’air palpitant, un adjectif que peu
de gens peuvent employer pour décrire leur vie. «L’épisode
204 de Lost? », non, bon, on attendra. Il fait gris, ce n’est
plus la rentrée, ce n’est pas encore l’hiver, peu de personnes
sont nés en octobre, peut-être parce qu’en janvier, la vision
du ruban de l’année à s’écouler, qui serpente et qui s’étire,
n’incite que peu de gens à concevoir...

Gna, gna, cri de guerre des molassons. Des miettes de
pain flottent tristement dans la café du matin, énormes et
boursouflées. Lyon est gris, octobre est maudit. Kirikirikiri,
le FDGECC, arrivera-t-il à nous sortir de là?

Réunion
Ce soir, en amphi bio à 21h, le

BdE vous propose une réunion d’infor-
mation pour parler de la situation ac-
tuelle dans l’école, des décisions de l’ad-
ministration, du mécontentement d’une
partie des élèves, et afin de prendre
des décisions sur certains sujets. La
présence du plus grand nombre possible
d’adhérents BdE est souhaitée.

le BdE

Concert Jeudi soir
En ce quatrième jour de la semaine,

venez écouter au foyer à 21h30 Quet-
zacolt, un groupe qui contrairement
aux livres de Dan Brown gagne à être
connu. Lumière ténue, mélodies lan-
goureuses, pampryls et joker, comment
résister?..

Bonne Franquette
Comme le dit si bien Vinz, le

club’ouf normand, c’était trop de la
balle! Pour ceux qui, comme moi, ne
se sentent pas capable de patienter jus-
qu’au prochain club’ouf qui aura lieu
après les vacances, le club bonne fran-
quette te propose de venir partager un
bon petit festion populaire dès jeudi
soir! Comment ça marche ? C’est très
simple: tu te lèves vers 18h45 (t’in-
quiètes pas, à cette heure-là les cours
et les sports sont déjà finis), tu vas
dans ta cuisine, tu prends les quelques

fruits qui trainent, tu ouvres ton fri-
go, tu piques le fromage et le vin de
ton coloc, tu t’équipes d’un couteau, et
hop, tu nous rejoins au foyer (vers les
19h donc). Si ton frigo est vide, l’op-
tion généreuse est de passer par le ca-
sino et de ramener PLEIN de charcute-
ries et de pain. Certes tu arriveras en
retard, mais tout le monde t’accueille-
ra à bras ouvert, et tu deviendras, le
temps d’une soirée, une véritable star
de l’ENS. L’option charogne consiste
à débarquer au foyer les mains vides,
et à profiter de ce que les autres ont
apporté. Certes, ça manque de classe,
les gens seront méfiants voire agressifs
à ton égard, mais en pratique, tout le
monde le fait au moins une fois (même
moi, c’est dire!), et il y a en général de
quoi nourrir pas mal de charognes.

Rendez-vous donc jeudi au foy’s
à 19h, bretelles, fromages qui puent,
rouges qui tâchent et saucisson à l’ail
sont les bienvenus!

La baissée des œufs
Au bouge crasseux des ennuyeux

fanfarons,
guère harassé,
il jouait Khan, le Mongol,
n’oubliant pas qui resterait
sans toit;
une voix wolof (Xavier?)
y zézayait.

Zéro yen?!..
xénophobes Wallons; vivement un
théâtre sans racistes
qui pourrait opportunément nourrir
mes légitimes kilogrammes;
j’irais hardiment guérir faim
en dévorant ces bonnes andouillettes...

F & G

N’oubliez pas
Quand vous organisez quelque chose,
n’oubliez pas de faire à la fois votre
pub à Olivier pour diffusion.bde et
à . Typiquement, la se-
maine dernière : le club’ouf, le ciné-
club, les inscriptions aux inters n’ont
pas été cités. C’est de la pub facile, mais
la rédac’ ne pense pas à tout, il faut les
aider...
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Bali & Balo 2
Bali et Balo en 2059 ou les miracles d’un point d’orgue : La
parole est à la défense !
Bali et Balo sont sur un bateau. Ce bateau, c’est le Sushi-
pub. Ils y sont avec Pic et Pic et... Colégram. Eh oui, Bali
et Balo ne sont pas des salauds et ils ont fait une requete
à l’annuaire mondial pour connaitre l’adresse de Colégram
Bourébourératatam, et trouvé son mail colégram1253@youpie.fr
pour la modique somme de 43 mondieuro et 15 jours d’at-
tente. Et à table, Colégram se plaint :
Colégram : «Bah ouais, c’est normal, personne la connait,
mon adresse.»
Pic : «Tu m’étonnes, t’as vu comme elle est compliquée? »
Pic : « Je dirai même plus, ...»
Colégram : «Et vous, vous avez fait comment pour avoir une
adresse si simple (pic@ens-lyon.org, pic@ens-lyon.org,
bali@ens-lyon.org et balo@ens-lyon.org)? »
Pic : «Bah elle est offerte par l’association ens-lyon point
d’orgue. Tu n’a qu’a t’inscrire et paf elle est créée. »
Bali : «Bah écoute, si tu veux, on peut te montrer. »
Et Bali de se connecter sur www.ens-lyon.org, puis dans
la rubrique inscription. Après avoir rempli tous les champs
(«C’était quoi, comme promo déjà ? 2005... eh bien ça nous
rajeunit pas, tout ça»), ils allèrent sur l’adresse mail de
colégram1253@youpie.fr (eh oui, l’adresse @ens-lyon.fr
n’a qu’un temps) et attendirent que le robot leur envoie son

mot de passe pour s’inscrire rééelement. Mais lui n’était pas
préinscrit et il dut attendre une vérification des webmasters
de point d’orgue pour avoir accès à l’annuaire. Celle ci arriva
au moment du dessert, aujourd’hui : sushis glacés à la mode
nippone.
Colégram : «You’ve got mail, ah bah tiens, c’est mon pass-
word de point d’orgue...»
Pic : «Retourne sur www.ens-lyon.org pour finir ton ins-
cription!»
Colégram : «Ah ouais, dans la page annuaire/membre, je
peux tout dévoiler de ma vie privée...»
Balo : «Et voilà, maintenant t’a une adresse facile à chanter
: colegram.boureboureratatam@ens-lyon.org.»
Bali : «Et en plus, on aura ton adresse dans le prochain an-
nuaire de point d’orgue.»
Colégram était scié par la facilité d’inscription... Le repas se
finit et, au moment de partir, l’annuaire 2005 des girafes tom-
ba du sac de Balo : une pièce de collection ; toute les élèves
de 2005 y étaient répertoriés, avec une phrase humoristique
pour chacun...
Tous ? Non ? entre Jean Paul Cola et Henri Colgate, il restait
un vide ... celui de Colegram !

damien(.gaudin@ens-lyon.org)
Questions : adressez les à conseil@ens-lyon.org. Question subsidiaire:

Quel est l’age du capitaine?

Avis à tous les 1A
Salut à tous! Comme vous le savez

sûrement, le mois de mars de l’année
prochaine sera marqué par un grand
événement dans nos vies: l’élection
du nouveau BDE!!... non, je plaisante
(quoique cela soit important aussi mais
on en reparlera plus tard): le Gala bien
sûr.

Je suis persuadé que, comme moi,
vous voyez d’ici le sous-sol de l’ENS
recouvert de moquette (bon, ça passe
encore), rempli de joyeux drilles (vous!
vous verrez) se baladant de concert
en concert, un verre à la main, une
conquête sous chaque bras!! Bon, pour
les filles c’est peut-être moins at-
trayant... mais ça marche aussi avec un
mec à chaque pied. Donc une de ces
soirées qui restent en mémoire car elles
ont ce petit truc en plus qui les dis-
tingue des simples beuveries au foyer
(enfin ex-beuveries... merci M.Gillet de
nous sortir de cette dépravation).

Cependant, de la même manière que
toute travail mérite salaire, rien n’ar-
rive tout seul, sans efforts. Cette grande
soirée que nous apprécierons tous est
donc une récompense que vous devez
(nous devons) mériter: il vous faudra
donc réussir vos partiels!... décidément
vous croyez tout ce qu’on vous dit, c’est
désolant. Non, mais il vous faudra l’or-

ganiser!
D’après un principe simple que

nos amis mathématiciens se feront un
plaisir d’expliquer aux admirateurs de
Saint Thomas, plus grand sera le comité
d’organisation, plus petite sera la diffi-
culté pour chacun. Mais au contraire, si
le nombre diminue alors non seulement
les volontaires seront en nombre réduit
mais certains d’entre eux, découragés
par la tâche devenue plus ardue, aban-
donneront à leur tour et ainsi de
suite par récurrence triviale... mais, pire
que tout, si ces pauvres volontaires se
sentent délaissés par leurs co-1A, ils
risquent de perdre la foi, ce feu qui les
anime dans leurs actions, et, de fait,
présenter un gala de moindre qualité,
ce dont tout le monde souffrirait. Enfin
pourquoi s’évertuer à prendre du temps
sur ses cours pour des gens qui, après
tout, n’en ont rien à faire de ce gala
à la con ?! C’est vrai, autant passer
ce temps au foyer à boire un pampryl
(cet article est sponsorisé par Orangina
Schweppes, propriétaire de Pampryl)...

Donc ce que quelques personnes
ne peuvent faire par elles-mêmes, une
multitude peut l’accomplir sans dif-
ficulté: voir nos amis les geeks qui
vous expliqueront les automates cellu-
laires. Ce qui prend 20h seul, ne prend

mathématiquement que 4h si on est
5, ce qui devient un passe-temps lar-
gement compatible avec les cours, les
soirées et les parties effrénées de baby...
Tout cela pour vous dire que «The Ga-
la needs you! Enlist now!».

Petit plus: tous ceux qui ont fait
un magnifique exercice de CV en cours
d’anglais savent à quel point c’est im-
portant de montrer qu’on est capable
d’organiser quelque chose, comme par
exemple un soirée ou tient, au hasard,
un Gala! Et de toute façon, l’équipe se-
ra aidée dans ses choix par notre gen-
til BDE (à qui certains veulent mal-
gré tout faire des choses à sec...). Ve-
nez nombreux aux prochaines réunions
d’organisation du Gala (de toute façon
on n’a pas trop avancé pour le mo-
ment, sauf le choix de quelques postes
décisionnels) et surtout venez en moti-
vant vos amis, vous pourrez gérer un
poste à plusieurs avec un petit groupe;
ça rendra la chose simple pour tous. On
vous fait confiance!

Tilo

Responsables publication :
MrQ & GLau & Fanny
(qmerigot, lbraud, fgarel)
Envoyez vos articles avant vendredi en
huit à tartine@ens-lyon.fr.
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Samy Nacéri vs. Salman Rushdie
Les rapports de stage ont le don de

vous faire veiller. Mais le samedi soir,
seul, on branche volontiers la télé, et
quand on a pas canal+ on regarde Ar-
disson en serrant les fesses. Là je suis
tombé dessus. Invité interviewé : Sal-
man Rushdie pour son nouveau livre
Shalimar le clown; invité interviewé au-
paravant mais qui reste comme un ai-
mant sur le plateau et comme il est
d’usage chez les Paris derniers : Samy
Nacéri, pour je ne sais pas quoi, je
suis tombé sur l’émission je vous l’ai
déjà dit. Et au talentueux acteur de
réagir violemment à l’exposé de M. Ru-
shdie : «Vous parlez toujours de terro-
risme musulman musulman musulman,
vous voulez pas changer de sujet ? »,
l’air piqué et le regard plein de haine.
Au simple écrivain de répondre « Je suis
issu d’une famille musulmane, j’ai au-
tant le droit de parler de l’Islam que
tout le monde ».

J’attends l’actrice porno qui va ve-
nir vendre un single alors je résiste.
Et quand Salman Rushdie eut quitté
le plateau en faisant remarquer à son
hôte la rudesse de certains convives,
Nacéri se lance dans une diatribe à
l’endroit d’Ardisson : «Tu touches pas
à la Torah, au Coran ou à la Bible,
ca appartient aux Juifs, aux Arabes et
aux Chrétiens» à quoi Ardisson répond
« [...] un journaliste peut critiquer Jésus
Christ ou la Bible [je l’accepte], c’est ça
la démocratie ».

J’étais K.O., les mecs avaient
pas seulement touché le fond, ils
commençaient à creuser! Si bien que
c’était Ardisson qui donnait des leçons
de démocratie. Ca faisait longtemps
que je n’avais pas vu autant de salo-
perie à la téloche. Et le lendemain à
Arrêt sur image un mec vient vendre
un bouquin qui accuse les médias d’en-
tretenir l’islamophobie. Ca et toutes les
affiches qui trâınent dans l’école m’invi-
tant à venir prier avec Barbarin ou qui
spéculent sur mes militantismes et qui
sont signées avec les logos de groupes de
gens dont on ne voit jamais un sympa-
thisant, m’a donné envie d’ interroger
mes camarades et moi. N’avez vous pas
l’impression d’être les témoins d’une
réelle montée en puissance des haines,
de toutes parts ? Je m’explique. Pour
certains, qui ont télé sur rue, il n’est
pas possible de parler de religion, donc
de là à y réfléchir, on peut attendre.
Pour d’autres, toutes les pratiques re-

ligieuses se valent et la prière du soir
vaut le port du voile. Pour d’autres
encore, il est très important de lutter
contre le racisme et l’antisémitisme ou
de ne pas faire d’amalgame entre les
intégristes et les religieux ordinaires.
Ceux-là se trompent et participent de
la même escalade haineuse qui a les
relents nauséabonds que l’on sait, ca
sent le cuivre oxydé et le cirage.

Ils s’attachent à garder leurs
étiquettes bien visibles, à bien montrer
qu’ils appartiennent, à quelque chose, à
quelques-uns, je ne sais pas. Et il s’ins-
talle ce qui s’installe le plus facilement,
la peur. Le chemin entre la peur et la
haine n’est qu’une question de temps.
Je ne dis pas qu’il n’existe pas les
peuples, les cultures, les religions et les
différences, ils existent, c’est comme ça.
En revanche, la différence entrâıne de
façon naturelle, presque pulsionnelle, le
rejet. Notre travail est de lutter contre
les rapports de force issus de ce rejet
qui nous anime tous qu’on le veuille ou
non. Pour cela, il y a la République,
qui nous donne le LUXE de pouvoir
faire comme si ces différences n’exis-
taient pas, et cela quand on le veut. On
mange des kebabs, du canard laqué,
des hamburgers si ca nous chante, mais
tout le monde va à l’école dans la même
classe. Un citoyen n’est pas un vec-
teur, il n’est pas [couleur,religion,sexe].
C’est pas toujours facile, mais c’est là
et d’autres ont donné leur putain de
vie pour qu’on puisse croquer ce luxe!
Alors je suis un peu surpris que des
gens, et on en connâıt certains, qui ont
télé sur rue, mettent autant de coeur à
décapiter Marianne. Je suis surpris de
voir des gens préférer lutter contre l’an-
tisémitisme plutôt que contre le racisme
tout en appelant à un patriotisme juste
dans le même discours. Ma réponse à
ceux qui spéculent sur les engagements
de la jeunesse est simplement de me
demander si la propriété d’un drapeau
sans politique n’est pas la fin de la po-
litique. Le drapeau français, ni même
l’identité française n’est pas le lieu d’un
combat, pas plus que n’importe quelle
autre appartenance. Je n’aime pas être
fier d’une chose pour laquelle je ne me
suis donné que la peine de nâıtre. Que
les gens s’attellent à s’ entre-marquer
ne rend pas la marque moins forte. La
société française laisse les gens libres
de célébrer le culte et la religion dans
la sphère privée. Les communautés, re-

ligieuses ou revendiquant autre chose
que des idées, n’ont pour moi aucune
légitimité et leur droit de cité sur les
murs de cette école m’étonne. Chacun
est libre (mais pas chacune) de prier ou
pas, de ne pas manger de porc ou d’en
manger, de ne pas boire d’alcool (sauf
au foyer), mais il me parâıt difficile d’en
faire une fierté...

Frod
forthous@ens-lyon.fr

Mots Croisés
F

1
2
3
4
5
6
7
8
9
10
11
12
13

A B C D E G H

Horizontalement : 1— Rencontre
sportive. 2— Pianiste aux lunettes
noires. Confession. 3— Bourgeoise. 4—
Du gouvernement. 5— Presque un do.
Sortir de sa peau. 6— Sur une voiture
polonaise. Elle transforme des carosses
en citrouilles, ou vice-versa. 7— Avec
un doigt, sait se faire obéir. Bio. 8—
Il a sauvé la faune mondiale. Un film
de Spielberg. 9— Atteignant les bornes.
10— Belle robe beige. 11— Tissu reli-
gieux. J’aime le latin. 12— Impulsion.
13— Ne pas sortir de son point de vue
(s’).

Verticalement : A— Incapable de
se comporter comme un adulte. B—
Fossile vivant. Emballage. C— Vérifia
la terminaison d’un λ-terme. Valeur
ajoutée au fil du temps. D— Insti-
tut technogique. Fric, oseille, blé. E—
Fait reprendre conscience. Groupe mys-
tique. Conjonction. F— Religieux. Vers
un trou de balle. G— Apparu. S’est fait
griller sa constitution. Voiture à cheval.
Mer espagnole. H— Croyance.

GLau
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Où boire cette semaine?
«Le cœur bien au chaud, Les yeux dans la bière, Chez la
grosse Adrienne de Montalant, Avec l’ami Jojo, Et avec l’ami
Pierre, on allait boire nos 20 ans, Jojo se prenait pour Vol-
taire, Et Pierre pour Casanova, Et moi moi qui étais le plus
fier, Moi moi je me prenais pour moi, Et quand vers minuit
passaient les notaires, Qui sortaient de l’hôtel des Trois Fai-
sans, On leur montrait notre cul et nos bonnes manières,
En leur chantant... Les Bourgeois c’est comme les cochons,
Plus ça devient vieux, plus ça devient bête, Les Bourgeois
c’est comme les cochons, Plus ça devient vieux, plus ça de-
vient...»(J.Brel)

Ceci est une nouvelle rubrique de . Cette école
étant remplie d’alcooliques irresponsables d’après ce qui se

dit, nous vous proposons de vous dénicher les bons plans pour
une semaine alcoolique. Alors toi, jeune compagnon incapable
de résister à l’alcool (à la différence de ces grands adultes qui
nous dirigent et dont la vie n’a jamais connu et le moindre
débordement :-), rejoins nous. On te prend une partie de ta
liberté et ben t’en redonne un peu (jusqu’à la
suppression de la liberté de la presse qui ne devrait pas tarder
après la surveillance des chambres, les punitions collectives!!).
Pour commencer, note bien le numéro de téléphone d’AlloTaxi
(04 78 28 23 23) pour pouvoir rentrer chez toi plus facilement :
taxis disponibles 24h/24. Va pas te tuer en voiture : on est
peut-être irresponsable mais bon il y a des limites : on aime
la vie quand même.

Lundi 17 octobre
Une petite soirée à l’Apostrophe en dessous de la gare Saint
Paul. Une ambiance tranquille. On s’entend parler, des jeux
de cartes sont à disposition. Le bon plan, c’est les girafes de
bières. Commandez en plein à la suite pour assouvir votre
vice. En plus, certains soirs, le patron y succombe aussi et a
beaucoup plus de mal à compter qu’en temps normal.

Mardi 18 octobre
C’est la soirée des habitués au Flemming’s. 4 euros la pinte
de bière. On sait pas trop quel sera le prix de la carafe mais
en tout cas, ce sera une soirée économique en compagnie des
barmans les plus cools du Vieux Lyon : Sandra et Gabi (qui
adorent les normaliens). Le petit plus de la soirée : une
playlist énorme sur l’ordi du bar et on peut facilement deman-
der la chanson de ses rêves (Je bois de Boris Vian, Whisky
bar des Doors, Sober song de Noir Désir).

Mercredi 19 octobre
Un barathon dans la rue Sainte Catherine. Maintenant que
t’es bien chaud, tu pourras encaisser un coup de Shamrock,
puis de Perroquet Bourré, puis d’Abreuvoir. A priori, on
pense que tu n’auras pas la force d’aller beaucoup plus loin.
De toute façon, ces bars ferment tôt. Le petit plus de la
soirée : les stations de taxi à l’Hôtel de Ville juste à côté.

Jeudi 20 octobre
Jeudi, rien de tel qu’une petite soirée bôıte pour pallier à l’ab-
sence du foyer. Le bon plan, commencer par un petit bouchon
lyonnais arrosé de vignobles locaux. Puis, enchâıner sur la
boite situé dans le bas de la presqu’̂ıle (la Bodega). Un grand
chapiteau et à l’intérieur que des tubes jusqu’à tard dans la
nuit. Le petit plus de la soirée : facile de rentrer jusqu’à
l’ENS, c’est juste à côté.

Vendredi 21 octobre
Après la grosse soirée de la veille, rien de tel qu’une petite
soirée pépère. Pour ça rendez-vous au Bec de Jazz dans les
pentes de la Croix-Rousse. Le petit plus de la soirée : le
cadre tout à fait adapté à l’ambiance «prohibition et années
trente » actuelle.

Samedi 22 octobre
Ninkasi Kao. Toute la gamme de bière du Ninkasi à votre
disposition pour une soirée de folie avec des groupes trop cools
qui comprennent vos problèmes. Juste à côté le bar pour finir
la soirée. Le petit plus de la soirée : les réductions ENS au bar
et bar le plus proche de l’ENS.

Dimanche 23 octobre
Verveine avant d’aller au dodo de bonne heure. On a cours le
lendemain quand même... Le petit plus de la soirée : ???.

Et puis, lors de votre retour d’une soirée, n’oubliez pas de
dire que vous êtes de l’ENS pour que la rumeur commence à
se savoir que les normaliens s’intègrent à la vie lyonnaise.

On conclut en espérant que cette rubrique n’aura choqué per-
sonne (elle se veut juste rigolote, un peu provoc (ça fait pas
de mal) et ne cherche pas du tout à minimiser les problèmes
de l’alcool) et on espère que cet article aura contribué à mon-

trer que si la volonté générale est vraiment de lutter contre
un problème de santé publique (si problème il y a à l’ENS...),
cela ne se réduit pas à appliquer des punitions collectives, à
surveiller les chambres des résidents (en demandant au per-
sonnel de ménage de faire des comptes-rendus), à interdire
sans aucun discernement des drogues autorisées par le gou-
vernement (à quand l’interdiction de la clope et du café : on
n’est pas sûr que ça soit aussi très bon pour le cœur). Surtout
pour un problème dont le cœur ne réside vraiment pas dans
le foyer des élèves comme essaie de le montrer cet article.
On ne règle pas les problèmes à grand coup de punition et
d’infantilisation massive. On résout, nous semble-t-il, les pro-
blèmes par le dialogue, par l’application de règles mesurées
et réfléchies et pas en utilisant des méthodes où on montre
qui est le chef et qui doit obéir. On espère que, dans un
établissement comme l’Ecole Normale Supérieure, dont cer-
taines des cibles majeures restent quand même l’enseignement
et la formation de professeurs aux méthodes modernes et an-
crées dans le monde actuel, dont les élèves sont la richesse
(in édito de ENS Lyon info du mois d’octobre), on réfléchit
comme nous.

Un majeur en danger?


